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DES PLANTES CULTIVÊES EN GRAND POUR
LÉRS RACINES.

u panais.
r SP2CES iT 'VARITÉS.

On cultive deux espèces -de panais le panais rond, aussi
hiommé sucré à cause de ses propriétés comme plante culinaire
il est peu cultive hors.des jardins; le panaislong cultivé prin.
cipaleinent pour les bestiaux. La culture de cette plante est en-
iore pei ipandie qùoiqu'on eh. obtienne de très grands pro-

Il. a, dans Ies e.igeanceà de cette plante, quelque chose qu'on
a pab encore bien déteriùiné, et il est actuellement impossible
l'apprécier avec exactitude tbutei les éirconstances qui lui sont
fivoiables. Il parait que danà les ter-es•inédiocies, le panais piro-
duit moins que la carotte, inais dans les terres de grande fer-
tilité, sa récolte est beaucoup plus abondante que célle de cette
dernière plahte. Nous puiserons le peu qu'e nous avons à dire de
èette plante, dont la culture a, uhe tiafide analogie avec celle
de la carotte, daîts un auteur fran;ais qui connaissait fort bien
les localités et lès procédés qui assurent. le stccès. de .ce tte
blante.

"Le pûùais, dit M; le Brigant de Plouezach, se sème surtout
après une.récolté d'orge. .La terre doit être bien retournée et
bien ameublie. A mesure que la charrue travaillé, des hommes
armés de bêches ou de pelles tirent la terre du fond de ta raie
et la rejttent sur ce)le qu on a remuée. 0n forie des plancles
larges de 10.à 12 pieds. On creuse éntre cha qùe plnche un
p.tit foss dont on rejette la.terre.-surles deux plaiches voi-
sines. On se sert ensuite d'un rateau poür briser les mottes qui

e reter. .Dns-a. grande. cilture,.cette opé-ation s'exé-
cule au inoyen du i-ouleaü et dé la herse. Il fauQ lue chaque

planche hit, ue pente légère, de chaque côté vers les fobbés;
pour procurer l'écoulement de l'eau.

I(L a graine'doit tére semée aussi a bonne heure que posible
et fort canir. Si, par.endroit, elle lève trop abondamment, on en)
arrache unr.- p rtie. O sarcle avec soin, tant que les mauvaises
herbes se montrent, 2t cette opération est réipétée pisieuri
fois.

On faiti la récolte en octobre. On la fait avec une pelíe oi
une béche. On tint les racines serrées lùne contre l'autre,
dans un endroit sec, pour les coiserver longteiips. Les pahaia
servent à nourrir et même a eùgraissêr les aniiaux de toute
espèce : les chevaux, les bSufs, les vaches, les porcs, s'accom-
modent également de ses racines. On les leur donne d'aborl
crues ; mais lorsqu'on s'aperçoit qu'ils s'en dégoutent, di les
fait cuire. Dans cet état, les animaux les uiangeít avéè avidité;
et ne .'i dégoutent plus. Les vacEes qui se nourrissent je pa:
nais, donnent plus de lait et de meilleur beurre.

On sème 5 à 6 livres de graine par arpent. Il est à ie
marquer que la semence du panais ne se conserve paà du-deli
d'une annéé. Si lâ cartte doit être enterrée très superficielle-
ment, il n'en est Pas de meme du -panais, dont la sentence ddit
.étre recouverte d'au inoins un pouce et deuii de terre.

" La culture de cette plante esi un peu nioins dispeddieuse
que celle de la carotie. Te laiais préàeile encdre dxi immense
avantage C'est que, méme par des frdids rigdureùx, il le soiffré
pas des gelées, lorsqu'il est encore dans la terre.

" Son feuillage est aussi beaucoup plis abondant et esi uii
fouürage nieilleur que celui des autres racines. Lé paixàis égale
en valeur nutritive li cardttes de bohne qualité-"

Le flu Topinanbou ,
Le tdpinanboir est une, plante vivace par sè racines,. qui

atteint communément de six à huit 1iieds, et ddnt les fortes tiges
sont chargées -d'abondantes feuilles, ayîult généralenieut- de. S à

-
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10 leslc..l poistir Set k.fLe e e10 pouces de largeur. Ses racines sont accoinpagnees de -servir de litière ; on s'en sert encore pour raimer les pois et
hercules souvent volumineux et très multipliés, dontila formé fèVes.
a fait.donner à cette plante, le nom de poire-de-terre. Le topi- SOL PT CULTURE DU TOPI'N1IBIflOUR.

nambour est originaite du Chili ou du Brésil ; ses fleurs sont Le topinambour s'aîcàonniiode très biei de cliimls et dei ter.
très petites et ne docnent point de graines fertiles dans les pays rains très divers et .très muîédiocresi Sile sol est feriile 011 Ci.
froids. graissé, le produit. surpasse de beaucoup, en poids en Cil vohiîn.

Les avantages que présente le topinaibour Sont' de résister celut de la patåte.
aux plus fortes sécheresses, mième sur les sols naturellement Tous les lieux que leur situation ombragée rend impropres à
arides, et de croître avec succè dans les terrains les pins variés la culture des àutres' plantes, tels que les rèrgerdotit les rbre
de la plus mauvaise, qualité. sont très rapprochés; les bois, etc. le reçoivent avec avantage.

ECn second lieu, les tubercules du topinambour ont la pré. Les soins d'ertrelien sont. à peu de chose près ceux q'ou
ieuse faîeidió de résister aux froids les plus rigoureux, sans se donne au'x patates, c'est-à-dire le sarclage et le rechausage.

deôrganiser ; 4î réulte limmense avantage de pouvoir n'en RECOLTE ET PRODUIT DU TOPINAMBOUR.faire la récolte qu'au fur et à mesure des besoins: enfin, nous
verrons plus loin que 'abondance 'et l'utilité de ses tubercules, La recolte tci la maare don on peit Plopérer, sont sans ut.
die sont feuillage e i de ses tiges sont très grandes. edi le prcpu 0rnae u eomnetl utr u6Spambour. Non seulement les tubercules supportent impunémenî

Le seuil inconvénient qu'on reproche avec raison à cette plantè, en terre, les plus grands froids de nos hiverF, lorsqu'on n'y touiecest la diflicuîlt d·en empêcher la reproduction dans les cultures paa au inom'ent de la congélation, mais encore ils augmentent desublsequientes; les plus petits tubercules, et méme les moindres volume en terre lorsque:la partie extérieure de la tige ne donneracines laissées dans la terre, sulisent pour produire de nouvelles plus aucun signe apparent de végétation.
tiges. Il y a donc de ce côté,i vntage,à laisser les tuberenles ciLe meilleur moyen pour renédier à cet inconvénient, est terre, lorsqu'on n'en a pas bèésoin avant le printemps, pourvu
le faire paturer, au printemps, par les vaches ou les moutons, qu'on ait la précaution d'en faire une provision suflisarite avait

toutes les i ges qui repoussent, puis de donner des labours et les gelées.
hersages soignés et energiques. Quant aux tubercules lu on arrache l'automne, il faut i-s

Le principal iroduit du topinambour consiste dans les abon- mettre à couvert le l'humidité, car c'est ce qu'ils redoutent le
dants tubercules, ordinairement de couleur rouge, qui naissent plus.
le ses racines. Ils peuvent fournir à l'homnniè un aliment sain, L'arrachige dès tubecules de la terre- s'ekécute omi
cuits dans leau ou sous la cendre. Néannoins, leur printipal celix de li.patate. On commnce iir faudébèi lés tigeWI& pie,
emploi est pour des anîiumaiîx. Tous peuvent s'en acconinoder, ýrès' o'sible de tèrre' n chdisissnt 'u ii'ps sec'; on le
iioiqu'ils les rejettent quelquefois aiu preinie- abord ; inais ils en botte's et on leä nièt à couvert.
conviennent surtout pour les porcs et les moutons. Les animaux La quantité dés pdii-odits dù t6pinamboui, Varie' beaucòup c
les consonlnnent égalenieiît crus ou cuits : mais comine la cuis- raison des terrains et des soins de culture qu'on lui dciuie. D.
sont diininue la qualité aqueuse et détruit le principe ;cre que agronomes aflirment que, toutes circonstänèes égidles l'avait;.i
ces tubercules renferment, nous croyons èpi'il est préférablè de est toujours en faveur du topinambour contre le'spéde d par:tr
les faire cuire. qui produit lé plus. Sa siibériorité en quantité est souveui l'unli

Il faut éviier avec soin de les doijiier crus aux bestiaux quand quart et inmme d'un tiéiý.
ils ont épîrouivé un commnîicemîîenit de fernieillation Out de dé- Les topiinánibours doiv'ent être plantés en ligiies plus ou moins
composition, Parce qu'ils Peuvent offirir quelque danger. Il est bon espacées, Cin raison de la qualité plus ou, mnioins boiiîL di ler-
de les mêler à une nourriture sôche. rain, et distantes ch' miögenÙie de dix-huit pouéès. La pîlantatiù

A vant de donner les topuinamibours crus aux besiiaux, et alrès peut avoi lieu béaiicoup 'þlïs tôt qje celle de la Ptàte, þuisque
les avoir lavés, il est bon de les trancher ou de les con*asser ses tùbercüles ne craignért pas lès gelées..
grossièrement. On les ser'cle aussitût que la terre se couvre 'de I*ninai5es

La qualité nutritive du topinaibour n'a pas été rigoureuse- herbes. Un fort hersage au moment où les plantes se rnonitrent
ment établie, et d'après sa nature aqueuse, oh doit la croire hors de terre; produit un treiboni efflt; O les réchùasse ausii
assez faible. Cependant plusieurs agrnmes 'estiinent à l'égal souveiut que l'exige l'état du sol, et que lé permïetitin lés bras
dte la patate pour li nourriture des bestiaux. et les uiîiinaux disponiblus. Il y a générilinent de l'aantage à

Le feuillage di topinambour est un fourrage très recherché réitérer cette opération 'tànt q'u'ellb est praticablè, et qu'on
par tous les anmaux, et quipeut être une ressouce très préci- lietit -icciihuler Ku. -jiièds 'dés 'iges de &oicellé 'rrè, parce
cuse• qu'il s'y dé'veloope 6rduhi?'ii eiit d n et bëau uber.

Enfin, les tiges du topinambour fortes et assez dures, folir- cules. Après ces'obéëidòks, dans les téraihs farida blS, les
issent in combustible qui ns'e5t point à édaiîiér. Elles brülent topiiaibduirs foi-mnèht u'fie l de :tailiii épåis sigoutdiux et
fort bien quand elles sont äòcies et sont très proprés à chaiflér' ië'ilier, qui afinionce au ctiratur i'é pOir 'q il pòut :fónd
es fours. On peuti encore les convel tir en fumir, en les fisaîit sur tue 'abondante iécolte.
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lo tnpinilnnour peut revenir sur le* ýine terrain tous -les
q âtre cinq'ans. il ame'ublit biën le so! -et'ent être suivi

',vec avaning d'xoie r6eedtte deérénls ; il peut assi venir et
dneiiir de bons proudits apr S après hr-colte, sur un chaune
de blé d'rgi etc. n cie te e sEaceonode nieux

es récoltes •i Ja précèdent e e uit m s e q a
iret.. Anbsomu, on'pe.ut.en faîre un btoudc-trou q u paea

onjoîrs au-delà desitoins qu!il ex e ,,

ISTOIRW DE LA U(tINZAINE.

Le bill de a Co fédléation 'sbi a 'troisième lec-
tore dans la chambre des, Comnmunes, leS 8.mars,. c il
Seté adopté anilieu d'accla mations unanimes. De
plns, depui.cette ?époqu.e, la nouvelle constitution à
ri'çal la sanction royale..

Mainnl'quen îous;ayons été jusqu'à ce jour pour
CuII couire la confédération, ilne. nous reste plus gu.ln
parti , prend rc si nons a imons sinercAment notre pays,
si iotis Vonloins nous guiderd prles principes de la
v.ritable sagesse. 'Nous .devons :jeter .n voile épais
oqîr ns di visiois passées, nons réunir dans un même

sentimentd damour et de.patriotisme, et travailler sans.
relâche à tirer l parti.Ale plus, av:intageux.de la non-
velle loi qui doit nous régir. A-quoi serviraient, en ef-
fe;, les récriminations, les divisions, cle. ? si non à nous
l'aiblir, lorsque.nitre.position, demande impúrieuse-

men t l:nnion de totes n.osforces. et à accroître la puis-
sance de nos .anciens et de nos nouveaux alliés, dont
nous semnblons, tant redouter Ilinfluence,.et qu'un fana-
time déplomble no. a souvenit appris à con.sidérer,
ionr geqie-uns, 'comme :Jes ennemis de nos insti-
mtiîoii, du noire lang.ue et (le nos lois. Qu'il n'y ait
dJonc plus <pnlun seul drapeau pour tous les.canad.iens-
françiis, et sque :e.sot toujours à Pombre de ce drapeau
(Ille ce peuple de braves pi de héros tienne ses rangs
unis et serrée .

Jusqu'à ce jour nous nous sommes tû sur le:imérile
ou le démérite de la Confédération, nous avons laissé
les amis et les adversaires.de la mesure épuiser leurs s
nrgunents dans.une lutte où la bonne.foi, la vérité et é
'esprit de justice.étaient.souvnsacrifiés ; nous nous

sommes tenu.en dehors. des partis, pour ne pas per- r
mettre à la passion d'affaiblir le jugement que nous.
aurions à porter :sur les faits une fois qu'ils seraient
accomplis. Aujourd'hui, en présence :de la nouvelle s
forme de gouvernement qui doit nons régir, nous cro-
yons cle eoir dire .ô tous ,nos compatriotes : La Confé- é
dération pourra offrir queiquefois de graves divfienhés, e
le-cîembarras sérieux, il est vrai,. comme, toutes. les d

couvres huniaines, ellen ses défauts; rna us ero- i
yons que nous devons l'accepter et l'expérirnenter sans c
trop de. fayeur. car eIe no.ns ,garantit ce à quoi.nons C
tenons icgIns,: cte qui .nous esti;le plus .er sNotre e
Innggue, aussi; bienicne ,la langue nglai.se sera parlée t
au Sénat et dans la Chambre les -Corro.unes ; nos e
lois, le gouvernement et le parlemnent- de lamù.reatric r
les ont -regardé.commeu:ldépèt sacré dlott il sralil c

injuste de ,ns priver ; nos insijuions religiquses et'
d'éducation nonssont g'tranties par laconsttitio elle-
même, et on ne pouîrra y toncher sans briser le princi-
pal annCau de la chaîne qui .ous .nra aux surs
provinces.

-Ce qui -doit encore nous rassurer, c'est: que les dé-
bats qui ont eu lieuà alo'ccasion le cette importante,
mesure dans leÏ parlement anglais, nous ont ample-

ment démontré que nous sommes loi du temps où
l'Angleterre ne nourrissait contre nous, canadiens'fran -
çais, que haine et désir de nous àrracher notre natio-
'nalité avec- violence. An contraire, les bonnes paroles
des lords Carnarvon et Normanby, des M M. Adderly,
Càrdwell, Pakingion, Watkin, etc., à notre adresse,
nous ont prouvé que nous, avons parmi les hommes
d'état de la Grande-Bretagne de puissants défenseurs.

Oui, si nous jugeons notre position d'après~'ce qui
s'est passé ea Angleterre, peudant la discussion sur lr
constitution qu'nie proâlaniition de notre souveraine
nous ocroyera bientôt, notre sort est-entre nos mains.
Unis, nous renverserons tous les obstacles qui s'oppo-
seront au libre exercice de nos droits, nous seronsforts
dans la lutte, et tout en aàcordant à nos alliés ce que
la justice reclame pour eux, nous ferons respecter nos
justês reclamations. Mais, si nous sommes désunis,
si'des individus guidés par lesprit de parti-et par le
désir effrené de saciifier leurs concitoyens à leur
ambition personnelle, jetent la désunion' dans nos
rangs, nons 'ne saurions diré quelles seront les désas-
treuses conséquiènces qui nous attendent.

Encore une fois, soyon1 unis entre inous et tendous
[a'main à ceux des homrimes -du ant-Canada et dee
)rovinees maritimes qui veulent sincèrement la liber-
.6 pour tous, catholiquesei protestants ; co.ntinuon''s de
respectcr notre clergé, recueillons avec avidité seien-
seignenctis, et la divine Providence nous continuant
sa protection toute spéciale, nous grandirons à vu(
l'oeil, nous serons .dignes de ·nos ancêtres, de la
grande nation qui nous a donné.le jour, nous rempli-
rons jusqu'an bout la nission que le ciel nous a confiée
dans sa rNsercorde.- N l'oublions pas, ce n'est pas
ans une intention marquée de Dieu, que nous avons
été, nous petit people, trasportés« sur les bords du
plus .beau fleuve clu nilonde, du majestueux St. Lau-
ent, quc nous-avotis été placés au milieu de peuples
ni méconnaissent encore notre foi, mais qui ap-
ireinent chalue jour à la respecter davantage. Nous
ommes cette graine de sénevé qui deviendra un
rand arbre, si nous savons la cultiver, et cet arbre
tendra auî loin ses branches, ct les peuples qui nous
nivironnent viendront peu à peu f'y repoSer à l'onbre
e. 1lutes stériles et si fiignantes soutenues en faveur
e lerreur. Ah, qnelle pensée capable dé nous- fair
oncevoir les phti .bclls espérances pour l'avenir. Le

.ada français est marquù du signle de la crix. la
roix domine ses teliides, ses édifices pnblive, pro.
g; es cimetières, ombrage ses grandes routes, et

ette cr.ýix a vaincu le mncle, a donné la vic:oir. aujk
lis, aux princes, au,, généráiux qui '1o1 Cl(iisi
omnie arme. Qu'avons nous donc à craindre, Cana..
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diens-français ?........ Non, non, la Confédérauion
ni nons anéantira pas, et si, contre notre attente,
1llc nous porte de rudes a.totintes, notre courage ani-
mé par noire foi inébranlable, sautra nous faire grandir
dans la lune.

[e bill qui: accorde« une garantie à l'emprunt pour
le chemin de fer intercolonial a-aussi été voté par la
çham bredes Communes à une. grande majorité. Voilà
ýlonc l. dern.ier. obstacle à 'accomJlissetent de la'
Confédération levé.

Nos voisins font bien la grimace à la Confédération,
çi si des discours et des résolutions pouvaient lui don-
ner la mort, elle serait déj-i ensevelie dans les horreurs
du tombeau ; mais leurs clameurs et les bravades de

çeux de leurs.généraux qui. n'ont su que massacrer des
vieillards inoffensifs, des femmes et des enfants, ne
paraissent nullement effrayer l'Angleterre et ss colo-
nies de l'Amérique du Nord.

Dans les Etats du Sud, que l'on vient de soumettre
au régime. militaire, la famine, sous son plus hideux
.spçî, e.t à toutes les portes. Des milliers de familles

r;anqiunt de pain et de tous aliments, et n'ont absclu-
pnent rien pour s'en procurer. Les trafiqueurs de pro-
visions vendent argent comptant, et ceux qni en
rupnquent sozt condamnés à mourir de faim. Derniè-
rement,- dans la Géorgie, dans ine seule famille,
quatre, enfants sont morts <le faim, après avoir vécu
pedlant plusieurs mois de racines.

Quant nmx canadiens que des. privations tempa-
raires ou qu le d.ésir de. s'enrichir dnt entraîaés dans
les Elats limitrophes, la plupart d'entre eux sont pion-

és dans la misère et pleurent, tous le1 jours. la f-n4é
einl: ont commise en s'éloignant de kor p;v:&, où lon
fait quelquefois des' jeûnes forcés, niais Ï" on ne
rnpu.rt jarimais de faim. Un coumcrçai d Nooréêl,
M. N. Patenaude, qui. parcourt les I -Unis pr'
.es affaires de son commerce,* donne les détails sui-

vants sur nos malheureux compatriotes "Des pères.
dit-il, sont obligés de fa.ire travailler leurs, petits cn-
flints. J'en ai vn qui. n'ava.ient qu.e six s et que l'on
ét.ait forcé d'engiger. Dans les manufactures, la na-
tp re se é\olite à l'aspect de ces pauvres petites filles
on pe.is garçons-canadiens, maîgres, pales, minés
par lamaladie. qui. sont condamnés aux travaux les
plus'durs depuis 6 172 heures du matin jusqu'à 6 1129
heures din soir, n'ayant que 314 d'heure. de repos le
m.idi' Daprès cette peinture, il n'y a pas de doute
que cçs familles se h(terai9nt: de revenir en Canada,
.9i elles. avaient assez d'argent. ppgr payer leur passage.
Espérons que uptre gouvernernent leur. tendra bientôt
li main 'et les aidera à revenir vers leurs foy'ers.-

Quand on considère le prix exhorbitant de toutes les
prov sins, il 'cat facile de se convaincre de ce que
soufire nos compariotes. La, le quart de fleur coûle de
16 a 18 piastres,-le lard, par 100 lbs. 1.3 piastre,-le
boeuf, par 100 lbs. 22 à 25 pistres. - Le poissor. par
100 lbs, (maggmereau). 16. 17. piastres, Ct tpt le reste

Et dire, en face de pareils faits, qu.'i.l y a d.es
lipçîmps assez a engles pour vouloir et raît er. leu.rs

compatriotes vers l'annexion aux Etats-Unis!
Nous terminons aujourd'hui, pour la Gazette, la no

1ice biographiqe de Pie IX que nous avons comnien
cé à publier, il y a déjà quelques semaines. .ous ¿¡.
sons pour la Gazelle, car à la demande de plisieurs
fMessieurs du. elergé, nous allons réunir cés articles e-n
lun petit volum.e' et 'nois ajouterons àwce que nou
avons déjà .crit plusieurs pages d'une grande impor-
tance. Ñous croyons ge 'nos lecteurs qui oit suivi
avec le plus d'intérêt ce qui leûu-a été donné jnequ'ici
sur ce grand pape, aimerotit à se procurer ce petit
volume pour ne rien perdre de ce q.i .e cop.ceroe

SUITE ET F 1 s rDLA VIE DE PIE lx.

Maintenant jetons un regard sur Pie IX. Le tumunle
qui se fait autour de lui nie l'effraie nullement. Si l,
révolution le menace de trop près, il lève les yeux sur.
-on erucifax,, et la paix se rétablit aussitôt dans son

amne,..1 entire' en cop versa.ions inu mes avec. Celui qui;
tient le sort des inmdividus.et des peuples dans sa main.
et prépare pour 1'Eglise de nouveaux triomphes, il
s'adresse à tous les évêques de la chrétienté, les invi-
tant à se réunir de nouveau autour du trône pontifical,
pour célébrer le dix-ýmuit centième anniversaire dlu.
martyre des glorieux apôores Pierre et, Paul, et entendre.
la proclamation d. décrets offrant: à la 'piété .et à la
vénération des fidèles de npu.veaux et nombreux .pr.:
tecteurs.

Terminons par ces admirables' paroles, que le pap
afaitentendre au collége romain, le 26 février dermier,
après la promulgation d'un décret ayant -trait à la caune
de 203 fidèles,' prêtres séduliers, religieux, laïesj
femmes, jeunes filles et même 'enfants, martyri.4.s
pour. la foi au Japon, de 1617 à 1662

" Le progres et la ciilisation dit-il, sont deux mois
donît l'écho remplit l'Eu.rope et même plus que PEnrope,
ils sont prononcfs par ges bouelies que Dieu laisse mni-
jourd'hui régJer et dérégler la société. On parli du pro-
grès et de la civilisation qui consiste a bâtir des pouis, i
applanir des voies, a embellir des édifices. On en parle.
pour chercher ses propres Commodités, pour satisfaire
ses propres passions, et non comme.on le devrait, pour
répandre la religiop et ppur défend:re PEghse.....

.5 · ghse. a.ussi a son. progrè et sa civihisation,
mais lien difl'éren.ts dp-ceux' de ses ennemis, car sa
fin est diamétralement opposée à, la leur.

ILe progrès. de la foi çonisite dans. le développe-
ment des vertus de -ceux qpi la pratiquent; Ils iront
de vertu en vertu, de virtute-in virli4er, jusqu'à une
parfaite uniona avec Dieu...... De là. vient que celui
qi professp cet t foi. sent naître en. lui cet esprit de.
grandeur et de géntosité 'qui ne. rait ni les plus
cruels tourments, ni les ennemis les plu's c.doutabIes.
De là', par conséquent, le nomb e immense d 'nos,
martyrs. Çette cérémonie que nous accor plissons On
ce moment, nous y fait songer. Combien de martyr
ont versé lôur saing là bas. p'our Jésus-Christ !- Coi-
bien de tendres enfants qui, ont tendu la. tête au bour-
reau, et dont l'Eglise peut dire, comme dans lhynec
des Innocents : Salut,. fleur,s des- martyrs, jopez ayec.
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los palmes et'lés courionnes. O grandeur de 'Dieu
eî de sa grâce! .~':.

"Demandons .à cesm artyrs le cobrage qui ious est
nec.wsaire dans 'les temips où noous vivons....

CORRES P O ND A N CE.

: asons al eoliques et leurs falsi 1atiOns

DÉDI9 A M LE GRAND VICAIRE A. AiLLOrX.

On nous awcommuniqué, avec prière de le 'reproduire, un tra-
rail sur in sujet imporlant, les boissons alcooliques falsifiées qui
Ye vendent dans.nos villes. Ce travail nous paraît fait conscien-
cietisement, et nous le recommandons à tous ceux qui ne veulent
pas croire que l'on peut vivre, et méme- conserver sa santé, sans
faire usage de brandy, whisky,"et

Nous reproduisons ce travail d'autant plus volontiers que nous
considérons la sobriéte et la tempérance comme les .vertus par.
excellence' du Cultivateur et nous croyonsq.ue l'analyse fait par
M. Lanlry peut contribuer puissamment à diminuer Pusa e des
boissons qui se verïdet danslep ys.

.3"conm du ublic qui lira on gui ne lira pas ces quelques
tigues, je me ois.da'ns ue position assez diflicile. Si j'avais plus
d'expérience, sij'étais sioins jeûne,'il' m'en coûterait niOins de
faire connaître publiquement les résultats d'u travail qui iüLté
resse.le public toutautant que m.oi-méeame. Mais si l'àge, si l'-ex-
perience, etc., tue, manquent, il est une chose qui ne me faitpas
défdt tet gu, pentt.suppleera aeutageusement, qu x e me aos
b"cleurs,"à ce que l'àn serait en droit'de me demander dais de .
virconstanices 'différentes de 'cellés'ouù je nie trouve'placé aujour-
d'hui. L'approbation de ceux qui m.'ont' ouvert les portes-dis,
temple de la science ; voilà ce que 'ai maintenant. Voilà ma
recomntandation, et je ne doute-nas qu'elle est plus que. suffisante
pour m'assurer à son tour l'approbation du;publin éclairé.Nais dle quoi s'agit-il maintenant • QueL est ce travail qu: ne
doit pas être sans quelqµeintérét pour le public ? Le titre même
d! cet écrit l'indique - c'est une analyse, une analyse des dif-
férentes boissons 'alcooliques qµui se débitent actuellement dans
notre bonne ville deQuébec. Tout le monde sait, et personne
ne le sait aussi bien. que l'épicier, l'aubergiste, tout 'le monde
ai s-je,que ces différentes boissons ne sont plus vendues a

l't e pureté. Aut di-c co.mnudemýegis. de Dieu est venu
s'enjomndre un autre, ainsi conçu

Ls. bissons tu' ven.dras
niilsis constamment.

Et pour obéir å, ce onzime précepte du décalogue, tout-à-Çait
mne.onnu au temps; de Moïse; on faiýifie, et ensuite.... on vend
la boisson ainsi falsifiée ;' mais ce 'est pas tout. Le public qui
Payee-comme si la -boisson qu'on lui vend n'était point frélatée,
fPit tout de même par avaler ce que le susdit' onzième con.map
dement oblige de faire sub a incommodo,

Une petite anecdote ! Elle vous montrera, ami lecteur, jus.-
qu'à quel point est 'arri,ée cette véritable furie deto.ut'falsifier.
Chargé par le Dr. LaRue,- d. faire l'analyse de différentes bpis-
sons alopli'ueis,.je me' mets aussit.t en campgqe'.a chez
lin épi.cier ; le propritaire est présent, son commis est à ses
c.tés. .Disons enpass'an. que le commis est un vr'ai canadien-
français, mais oui, dans sa position, est obligé de 's servir de
liidm.e .b.ri.tapn.que.' sos peine d'tre sopvent inompris <le son.

maître. N'oublious pàs que je suis arrivé cliez l'épicier. Je puis
parler maintenant, n'est-ce pas? Mais dansý quelle languei
".Avant tout je suis canadien"; c'est done; au.commis que je
m'adresse.-- "Pouvez-vous me vendre une bouteille de whis-
key, une bouteille de gin, une bouteille de rhun et une; bou-
teille de brandy. -- Quel prix ?-. Donnez-mi ce que vous
avez de mieux." Le propriétaire.s'approche ; croyant avoir a f-
faire à une nouvelle pratique, il veut :savoir'mîon nom ; déjà un
ënorsne cahier est entre nous, .et un, instant j'ai.cru que 'mon,
nom allait y étre inscrit ; je' passais ,àla postérit&..'Dans ce mno-.
ment critique, qiefiire ? je recueille tout mon courage.en détour-
nant les yeux du formid.ible volume, ete jette an commis cette
phrase qu'il s'empresse de. traduire à son maître : Je n'ai pas
besoin de "vous donner mon.nom, je paye argent comptant."
Fendant que le commis fait semblant de s'empress'r de trouver'
ce que je li demande, le proprietaire, un crayon entre les doigts,
fait des calculs. Le commis paraît toujours extirmement occupé
je m'imagine (p e tolites ses pensées se dirigent ,vers. un nême~but
qui est <le satisfaiâepromptement.à ma demande.Erreur pro-
fonde ! il est bien occupé ce commis, eh ! bien, il a en-ore le temps
de se retourner vers son maître et de lui dire dans cette langue.
qu'il croit que j'ignore Charge him. the price! !'. Recomman-
dation inutile. L.e propriétaire me charge bon prix, je paye ; je
quitte le maitre et son commis en leur disant, mais en anglais
cette fois d'envoyer ces bouteilles à I Université-Laval. Jugez
du désappointement du fameu duo en m'attendant 'p'arler'an-
gîris. -. Quelques -minutes ajrôs je commençais l'analyse du
brandy.-Q Savez-vousi c j'ai trouvé pour résultati:ai trouvé
que ce brandy n'était 'que du 'iskey additionné: d'une assez
grande quantité le suiee brûlé.* Le bwlitkey m'a coûté $0.20,
la bouteilf ; eh ! biesà, eu ajoutant un peu de nelassie' ou de
sucre brûlé . ce rhiskiy on a ne nouvelle boiksn qu'on appelle,
ràngdY et qu'on paye $0.75 la bouteule. Voilà ce qu'én appelle.

faire du profit. t
nt d.'explication et ici essaire., constatdesfaits

j;'avance que telle ou telle boisson est falsiàée imais c'est tout.
Qui l'a fasifiée cette boisson,, jp n'en sais rien ainsi le brandy
que j'ai. análysé est -é-vileminent frelaté, mais il ne d'ensuit pas
qu'i. a été tlâsifiè chez l'épicier ui 'me la vendi; cet épicier
peut très bien l'avoir reç dans l'état où il me l'a livré. Qu'il
soit donc bien entendu que j.e n'accuse 'personne en -particulier,
encore unie lois, je ne constate que des faits.

Eh ! bien, venons à ces faits ; donnons quelques chiffres. Et
d'abord, parlons du gin. .Te n'ai pas besoin d'entrer ici dans
beaucoup de détails ; tout le monde suit que la falsification de
cette boisson: alcoolique se fait en grand ailleurs que dans la
Hollande, quoqiue le g-in ait d'abord été préparé dans ce pays,,
oùý les distilleries de Schiedam ont eu un grand renom. Primi-
tivement le gin nous venait donc de la Hollande, mais avec le
temps'sont venus des droips assez exorbitants. Quelles en ont.
été. les conséquences? c?est que chaque pays a en sa petite
Hollande et sa ditillerie d.e Schiedpm, et aujourd'hui, on peut
certifier que pas une des bouteilles portant étiquette' Genuine-
.1odlands ne vient de la, Hollande, surtout loi-squ'òný découvre.
sur cette même étiquette une feuille d'érable' 'd- le' castor dui
Cangkda. Mais là n'est ps la fraude proprempnt: dite.- Que la,
liqueur que j'achète vienne de la. Hollande, di la Grande-Bre-
tagne ou du. Japon, peu, m'importe, pourvu que cette liqueur ait
une composition ou upa. saveur identique à celle qpg je demande.
Que vous importe, dites-vous, pourvu' que la saveur soit la,
même.ý.. Eh I bien, je vous défie de troip.er, sous ce point de.
vue, la moindre différence entre une boisson -pure,' véritable-.
ment pure et une boisson adultérée, mais finement adultérée,
mais adultéréq suiyant ce que je pourrais appeler les.règIes de.
lart,. Il faut quelque clpse de plus que la saveur,.il feut. quplqug.

7---
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choase de pus que lodeur pour. pouavoir' .diti a -r facilement
in a boisson pure d celle qui ne l'est pas. Un inryen nous est
donné pourtat et je trouvc.daris.Panalyse chimique. Lana-

ivse ciaiiquae me fait découvrir. les sub'tanaces' dot- on se sert
pour 'la préparation de ces liqieurs, . et si cei liqueurs cai-
tiennent des subtances qu'on ne devrait pas-y trouver, de deux
choses l'une ; ou la liqueur, i êté freltée conne nie le prouve
l'analyseou a elle ne lfa pas été, et alors Panalyse:chimique est
un vain mot. L'nailyse chaniqie un vain anot ? Mais alors vous
déclave-.ta guerre aux Orliin, aaßerzelinis, aux D. l ias. aaax
Vartz' aax Hassall, aux Musiratt, *uaux Sayloar,à cete foule

de chimistes passés, présents et futurs !....

bqais 'quelles sont' donc les substances oralinairenient cn-

ployées pour falsifer le gin ? -L'ean, alun, le'carbonate de
potasse, l'acétate de plomb, l'acide sul rirue,le poire, le
sucre, les graifes de paradis, des r s dëcoriandrc, le
sulphae.dc'zinc, l'acia,-le laurier-cerisce, etc.; sont atant
de substances que 'on trouve dans le gin, frelaté. 13ealncoup de
ces substances sont de véritables poios ; qu'importe, pourvu

que le gin ainsi adultéré acquiert 'odeur et la saveur da gin à
l'état de pureté.

Posons maintenant en principe que le gin doit contenir de
4,0 à ß0 par cent d'alcool absolu, 0.2 par cent de amatiéres
solides, 1 par cent (le sucre ; pour cacuiler la quanatité des acides
libaes on substitue à lers différents poid, c;h li de l'acidle tar-
Irique et un once'de gii doit' lors contenir 0.2 grain d'acide
libre. Ces chiffres sont tonné,i par des cluiiuîss de 'renomn, par
des cliimistes qui ont' passé et qui passent encore ue partie de
leur'vie entre les quatre ntrs d'un laboratoire, par des chimistes
4ui ont étudié à fond lia questronI qur ulas occaupe actelenent.
Ces. cli flres adamis, et qiam re'fuserait de les adnetIre passons à
leXamen (le l'écliantillon de gin que je m suis procuré chez
un épicier de la Haute Ville. Vous conn;assez déjà ]'épicier,
c'est le lérosde muoan anecdote ; je vais vous faire connaitre
maintenant la proportion de quelqaes-uns des composants le son
gin, c'est le résultat le mon analyse.'

Alcool .......... 65.8
Mutières solides.................. 0.05
Sucre......................... 0.0
Acides libi-es.................. 0.0

1ls de sucre, comne vous le voyez ; patientons, Le branly.
nouas. en fournira plus que suaisnamneat. Pas d'acidies libres et
pourquoi y en aurait-il ? Il n'est pas donné à 1oat le monde de
falsifier.une-.boisson. suivaant les prtncipes de l'art. Qtaî,nt à la
quantité d'alcool elle dépasse dc 5.8 par cent la.qnantité maxi-
inum donaaéepar les chmiristes qui ont eta à analyser diflérents
échantillons de gin à Pétat de pureté. Mais il ya là peutatre
in avantage ; le gin est plis fort, en passanit.dans le gosier de

fi1ndividu il grate mieux, comme on dit. Avouaons q'ue.- c'est tout
de mime un ,drôle d'avantage ; si a vantage véritable il y a, c'est
[lien assurément pour celui qui vendIla boisson et non .las pour
celuiquilachète. La quantité de matières solides,n'est pas non
plus la u.umCine dans le gin qie j'ai analysé .et.dans' le gia
l'état.depuareté.

L'analyse, chimique m!a fait découvrir un., substanceivôné-
neuse dans.,le gin que .je viens. d'examiner; cette.substance
c'est .le laurier-cerise. Voici .ce ie . dit Orfila à ce .sujet. :
t L'eau-de-vie et-les liqueurs. de table. peuvent être altérés par
Je laurier-cerise, qui nest pas .nuiSible s'il -y; est.ea trè4 petite
quantité mais qui peut occasionner.des accidents grave.s.lorsqu'il
s'y trouve en assez wforte :proportion. ?'(Orlila - Traitê de
,lédecine Légale-Tome IIIic.partie,lage.999.)

En résutrné donc, le gin en question est -falsifié, la quantité
'1alcoot est trop considérable, celle du sctme est nulle, il-nly a

pas d'acidIesdibres, très pe. dematières solides ; enfin touti
porte à conclure que ce'gin n'est autre chose 'qe de lalcool
additionné d'un peut deau et aquel on a ajouté qua lques es.
sences, quteques substances. destinées à lui donaier l'o.der.. et la
.areur du gin véritable.

Je termine pour aujourdl'ii das'an prochain article nousi
examinerons le.:bindy, le whiskej et :rhu e? i elqiie chose
de I)lis encore.

.1e prèsenaie "îiaiuntenant: mes -remercîientsku.J Ar.DuraIl
quai n'a prété soan généreux conacoulrs dans 'analysel que j'ai
faite des differentes suibstanues .pitéei plus haut cesdifférentes
analyses nous les avons coamÇencées ensemble, nou'le conti-
niions euemble et espôre <We senmble nous les, terminerons.

A. C.'P.R. LANDny,
. B. '. rp. C.C.

Le livre de M. Mailloux, V., G. sur la
tempérance.

Nous apprenons a l'instant qle l'excellent .ouira e de M.
le Grand Vicaire Mailloux, sur la tem pérance sinpriine à neuf
nilIe exemplaires. C'est sans, doute un beau résultat, mais ce

.ioalibie suflit-il pour notre population ? Nous sommes .loin d
le croire, et .nous aurions déÈiré le voir s éleçer de 30,000 à
:>0,000. Un roinan, oaa un rapport détailló d'une canse au crimii-

nel, pour emprisonmnt aurait éve té en .ce-

coup plus depressement, malgré)es dangers qu'il offTent le

plus souvsent.

Voilà comme on comprend ses intérets et comine 'onsait re-

connaître ses' vrais ami! On veu t tout ce qui peut leiter ls

pasiuons,'on veut du s :andale en iais pour ce, qumu peut I &oi-

aner, et conteniranos malheureux pienchantson'n a quede in-

dférence. '''.

R.EQE T TE$'s

Pour racomm6der da vorro.

Faiter fundre un peu de colle de poisson' dansý.de l'espait de
vin et ajoutez une petite quantité d'eau. Faites bouillir .ce mé-
lange sur ni feu modéré. Quand il sera bien fundu, il formera
une colle parfaitement -transparente,.gut recollerd le verre casse
avec tant'de force et (le netteé que la'jointure échappera,è l'oeil
le plus exercé. De -la chanx, mêlé à iun blanc d'oiuf, form'aussi
un' très-fort ciment pour le verre; la porcelaine,ete.";mais il fint
opérer avec beaucoup de soin parce 'que, ane fois durciex
dent du ciment n'est, pas facile à enlever.

1eu' pour le lingo.

Mque L'indigo. -Prenez. une once de bleu do
Prasse, mettez-Idans une bouteilleavec .une 'quarte.d eau .de
pluuie bieai.claire et un quart d',nce,d'acida. o.l que.e Une petite
cuillerée suffit poturuan grand iavage. '

Pour mxarquer les fruits.' vaahes. pommes. otc.'

Si-vous avoz des pommes, des prines, -ond'autres fruits sem-
blables,,que vous .vouliez.reconnaître, le roleil s'en chargera avec
son exactitude.photographique h.abituielle.. Tandis quee fruit est
vert, appliquez dessuus une étiquette, adhérente .en papier, noir,
ans'lagîille vous déèouperez une iniale' u 'une marquespé

e'ihe. La partie couvèrte par le' apier restera d'on vert pte
mai. lâ où le soleil pénétrera par les découpuresle fruit-prendr
les teintes oolorées d·lamaturité, '
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ucest ié ' L6qurje 'je 'revins dé ries ioya cés 'sur
ner, il y a seize ans, vous n'étiez qu'Ùie' pét ite créature graidé
coune la main.

Dans'e të'npi-là,' oni bon 'oncle ine portait dais"ss' bras
et nie prodiguait ses carêss Js :aimeton me ld répûtè shu''enit,
et j'ai t0îijour' iplaisir à l'nténdre. '

- Quoi .cette yiil e g'oveiiâ-ntë rit'éecore? '

Oui, "n'nclef i ais j'ai 'erdù bien jeéie na boïnie

- Sa mort in'afli g. .i. 'Ellé était excelleité en effet ; elle
a, de snii ivarit'; empêché son mari de fairebien> des sottises.

- Mion père a' pu se' troinpei' des mélchants oit pu l'égarer;
nais ils n'ont pas afréiré" dé sdti'c'eur'son amoa r iur mon frère.

- Il m's doné depiä qinze' ans'de joliés' preùves de cet
amnour !

'N'est-e fïis ouhiliG â'ujönéd'liùi, nioi bon oiicle:? Var chèz
mon frèie, in'a dit inon 'p'è'r'é, sois le niessager de 'paix :'il hi te
repoussera pas, il t'a aimée encore enfant, il a aimé ta ihré
Peut-être à cause de ta mère il te présèntera sa main, et tu là
presseras sùr tes lèvrés' vec un améour filial.

- Sans doute; vousn'.'êtes p'àur rien ; mais. O v0iu a
fait la leçon ;' ninporte, allez'eû pâix. Jè ne 'pi1is avoir contre
vous aucur sentiment hostilé.'. Mais, à-propos, comment Vous
nomme-t-on '

- Eréstine.
Cest.juste! le crois niême que j'éi étévot re a rain.'
Oh' !"s'é'cuià Eriestiie vdec élan, liornine qui me rëtrace

cif'soùvénir e"¥eidveëd' pa-s de sa mâison 'salis rni'aoië ac-
côrdé ' giii-'eg'erd d'ariitié

- C'est bon ; allez seulement ... allez ý'jé"ne vous oublie-.
rai pas dans mon testamènt.

- Oh! ce mot est bien dur dit Ernestine, d'une voix éinue.
-- fr'! pourquoi dur? on"ainie fort ' Pentendré.
- Mon che' mon bon- onclu);je désire une liàce dans'soïre.

ceur et nondai votre telstéiùëet. '
Eh bieno.ui ! puisüiieeefiin je suis'-otrë parraiil, et que

vous avez pris la peine de venir.. -,
- La peine... interrompit douloureusement la jéthe fille.
- Pieiez ce petit doi i ajôiita l viéillard ci lui 'présentant

quelques pioeës, d'or .
- Mon cher onèle, dit Érdëstiine; 'en smisis'sait sa inain avec

tendresseje vois la main que vàs rue tändör et ion 'vtre don.
Jé vux'la r'déir cette-maiâ. Je iouillerai'de rnes larmes l'or
qu'e vo.s tn'dfrëz, 'h Vous p'riant.de lèe-Iréndië

Vous jtens rguoill'u jeuné fille'
Oui je le serai'i vous tm'aceordez 'vÔtre biènvèillance.
oliy!eid z 'ét t' filll,' ijiie 'aus '«gelez orgu'eilleusei-tomber à

vos genoux pour vous prier de lui accòi-ér 'un'de vesirèga'rds;.
Ma b'énin ñr'ilia u nie.laisser qu'e .ses:trits mais-ces. trai.s
vous ralipelencet udùiüc i e 'ùù niiê 4uifu defriii làgtemiips, n'eiste
plus. Qûù'cetä 'ôiënir atteidiisšè' vote -câitii. ét 'ne-re'ndu n
second père.

.- Jean! fit le marin, après l'avoir regardée avéé' tte'dis.-
sement, Jean, elle rtssînblô è E éffet beaucoup à sa mère...
Ml]né"gaïôgö 'ré ieitella d'ici, je sens que je le résisterai pas,
et je ne'veuxpasfaiblir '

Mön-éïâilaîne je te. puis, répondit. le matelot en san. -
gloldu» ''

Je crois que, tu pleures, itnbécilé ean je 'te lu. r6îîéîe,
ajoutà-t-41à voix. basse 'aide-moi -à m'en débarrasser & ene
veux p*as... .. .,

"Jean relévà aussitôt Ernestine, qui était restée aux'pieds du
vieux marin, et la plàça daisses 'brus."..

ÙMon bon, mon cher oncle!
Arùtéz, -m ua niece, dit lé narinwà 'demi raincu; voilà ce

qui s'appelle:'être -entraîné sáns boussôle ni gouvernail........
- Je vois briller' vos larmes dans:vos yeux ! Oh! mon bon'

oncle, toutes':vos pièces d'or ne 'satir«ient payer. cette la'me
- Eji bien, oui, enfant, tu i'as- vaincu. -Va sur le tombeau

de ta. mère lui enïéndreigrâëes'!' lorsque tu fus baptisée, et
qu'au retour de l'église je me présentai devant son 'lit, en.:lui
tendant a main, elle 'la prit dans les siennes :. "Mon- cher
frère; me dit-elles je vous"reconminande cétte enfant . si.je
viens a mourir...

Ici le capitairie. porta la main à ses yeux et, bien malgréiui,
les lir-mes, de vraies larmes, inondèrent sa figure ridée. Enfin, il
reprit d'une voix entrecoupée

Un mois après, ý elle n'exist it: plus.. Jlai eu tort,, j'ai
peutèêtre eu: fort, nori envers un frère ingrat, mais envers elle
et envers toi... Viens, ma fille, viens sur mon cœur

Ernestine se jeta dans les bras:dé son oncle, et. au .one
moment le docteur Dufresne entra. .: '

-Oh ! s'écria-t-il, quel tableau touchant,! et quelle.heu-
reuse idée m'a amené ici !

Vous le voyez, mon cher.docteur; cette maudite ille m'a
atténdrie comme une femme. Allons, allons, retire-toi, fuis' de
ia présence, cria-t-il en reprenant le ton bourru qui: lui était
habituel.

Oh!. je.connais maintenant le ceur de, mon oncleditEr-
nestine en souriant, toute mua crainte est dissipée.

Ah! ah! tu me craignais donc ? ont'a sûrement dit. que
j'étais un ours!

Cette dame, que vous.avez dans la: maison.
- Quelle daie ?.:interrornpit le c-pitaine.
- Encore .un. tour de la Griffard! dit le matelot en mon-

trant le pomg.
- Jean ! fit le capitaine d'un ton sévère, taisez-vous; vous

lui en voulez depuis longtemps.
- Et qui pourrait garder. le silence, mon capitaine ?' Au mo-

ment où j'entrais, tout à Pheure, cette aimable et bonne de-
,uoielle était sur le point de s'en aller en versant des larmes.
Je lPinterroge. " Hélas'! tue dit-elle, on veut m'empêcher de
voir mon oncle. - Et pourquoi ? dis-je, tout le inonde peut le
voir. " Là-dessus voilà que Mine Grifard lui barre la porte et
veut m'empêcher moi-même d'entrer.., moi, le vieux Jean, le
matelot du capitaine Berthezène ! Elle veut me faire croire
qu'il dort ! 'à moi qui sais depuis tiente ans que mon 'capitaine
ne dort jamais qu'après son dîner ! Alors je prends le parti-de
l'écarter un peu 'rudement, commne j'ai fait quélquefoiš des-pas-
sigers qui gênaient. la manouvre ou qui. pendant la' tempête
encombraient le tillac. • ' s " .

- Mme Griffard a pu croire que je dormais et n'a ngi'que
dans de bonnes intentions Jean, ties méchant,.monari.

-- Màdéinoiselle:pourrait dire comment élle a été,reçue, dit
le matelot piqué au vif.

- Ah ! je suis si contente, se bâta de dire 'Ernestine, que
mon cour a tout oublié.

-- Tout oublié! il s'est donc passé-desechosesa-' me
-Nl'inpte !: interviént le' docteuri"cespetits hua'ges -he

doivent pas'obscurcir 'pour:nous ce beau:jour'où deux frères se
réconcilient.
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- Halte-là; docteur ! Cette' euine fille ne m'ia point ofifen,
elle est ma filleule; et je retrouve dans .ses traits toute la dou-
ceur de sa mère... qu'elle vienne, qu'elle vienne souvent, je la
recevrai avec plaisir ; mais pou r'monsieWr, mon frère qu'il con-
tinue son chemin ! Je ne désire qu'une chose, c'est de ne- pas
Py rencontrer.

-. Mon cher capitaine, an bout. du voyage, -là où tous les
chemins se rejoignent, il faudra bien pourtant que vous Vous
rencontriez.

-Eh bien, alors, celui qui se trouvera condamné par sa
conscience baissera les yeux.

- Mon cher oncle permettez-moi d'intercéder pour mon
père, dit Ernestine.

-Point! point!... Mais voyez donc!.à peine lui ai-je:ac-
cordé une petite place dans mon coeur qu'elle veut y régner en
maîtresse !

Allons r'dit le docteur, je crois bien qu'il faut encore ap-
peler le temps à notre secours. Je crois, Mademoiselle qne
votre père vous attend.

-Non, je veux qu'elle demeure ; j'ai attendu sa visite pen-
dant assez d'années pour qu'il me soit permis de la'détirer un
peu plus longue.

- Citer oncle, mon père est souffrant et n'a que moi pour le
soigner ; mais vous me permettez de revenir, n'est-ce pas ?

Quelle sotte demande! non seulement je le permets, mais
je l'exige, entends-tu ?

- Merci, bon oncle'
- Eh bien ! voyons, quand reviendras-tu 1,

Demain. .. tous les jours.'
-Bien ! mais souvier.s-toi, en revenant, de laisser ta ierté

à:la maison. Me comprends-tu ... Voilà encore les pièces d'or
par terre... tu ne les ramasseras pas, je le sais bien.

-Est-ce qu'un amour désintéressé peut être pris pour de
Porgueil?

-Non, non,' tu ne les ramasseras pas... 'quand" meme tu
saurais que cela me ferait plaisir.

- Se vous remercie, mon bon oncle, avec cela je vais donner
à mon père quelque soulagement. Vous le permettez, n'est-ce
pas ? dit la jeune fille en prenant l' main du capitaine.

-Fais ce que tu voudras.
Un bonjour de votre part lui serait bien plus agréable !

- Eh bien... donne-lui ce bonjour!
Adieu, cher oncle, fit Ernestine joyeuse en baisant la main

de son oncle.
- Jean ! dit le vieux marin avec émotion, accompagnez-la,

mon ami.
XII

Le premier pas était fait, mais le plus difficile était encore à
faire.

- Docteur, dit le capitaine, que pensez-vous dé cette jeune
fille1

- C'est une enfant pleine d'inocence et d'amabilité.
- Croyez-vous 1 En ce cas, il y aurait quelque chose à faire

pour elle... Mais, ajouta-t-il après un. silence, le père ne me
'céderait pas sa fille. ' 1

- Eh bien ! vous prendriez le père avec elle.
- Docteur, dit le marin- en fronçant. le sourcil, je vous l'ai

déjà dit, il n'en sera rien.
- A propos, demanda le docteur sans répondre> le procès

est terminé.
- Dest-il? tant nîieux. 'Je nO demande pas de quelle ma-

nière ; il m'a assek fait souffrir ; cela m'est indiffrent.
- L.parc du Gardon sera votre -propriété tant que vous

vivrez,

- e le donne. ma nicé;.
- Après votre moit,11 retourne à ré reére...
- Je vous dis, interrompit le capitaine d'ud tdn brusque

je le donne à rma nièce;. sur-lechamp«1
Il y a léngteÛips que vous auriez dû le faire.

- Que i'est-elle venue plus tôt ?
La docteur avait étudié le cdur humain, il connaisait lar

des transition ;. cliangeant lalilenient de, telrainil prit la nain
de son malade et lui dit .

Ce pouls est trhi dgd v*tre îne a teju aujourdh i da
secousses si variées et siividlentes que Îrods diiez un besoiu ab-
solu de vous distraire, de ¡,reridre 'air.

- Volontiers un vieux iiariii ne se fait:p's pi!' pour cla.
J'ai invité deux amis-a du petit goGterjet. le lieu où iloui

comptionsjouir de cette.belle jduêrée d'autonine, . était
vous excuserez ia hardiessé,~- c'était dtre iire

-Le parc-! fit le capitaine avec sÙrprise;
« J'ai pensé que vous seriez bien tse de rentrer aprés

quinze ans, dans un. jardin où chaque buisson, cLhaque rodneî
vous retracera les plaisirs de votre jeunesse.

- Soit! mais jépouverai en y entrant une émotion peut
être trop forte pour ma goutte... Mais, dites-moi, est-ce qtie
la vieille porte du jardin existe encore ?-le me souviens què.
tant enfant je dessinai un jour un hussard dessus avec un croyou
rouge.

-Vraiment! c'est de vous ce hussard-là ? répond t le doc.
teur en souriant. Eh bien, il est encore sur son: cheval la pluie
et les années ne l'ont effacé qu'à-demi.

-Quoi il y est 'encore ?... l'est mort depuis, tant de
monde... Et mon hussard galope toujours !.. Oui certes,
j'irai au jardin avec plaisir, tout de suite... Jean

-Capitaine ? fit le malelot accourant à cet a ppl bef au-
quel il était accoutumé.

- Vite, les chevaux à la voiture; nous sortons, mon viex
camarade, et devines-tu où nous ai]ons ? 'à mon jar i rocès
est fini. Je vais à mon jardin, donne-noi non c1apeau, ma
canne de promenade.:.

-Vrai Dieu'! mon capitaine, j'en suis ra mais
- Mais quoi?
- Avant de partir, ajouta le metelot d'un air mistérieux, je

voudrais bien... que vous fisbiez... une petite expédition.
-Une expédition I et où donc, vieux radoteur? Il est paýs

le temps des expéditions et des reconnaissances. ...Il n'y a pas
de corsaires sur le Gardon.

.-- Qui sait ?. . ..
-Ah ça deviens-tu fou, vieux.drôle?
- M. Riffle vient de se glisser. .. dans la chanbre, de >lne

Griffard ! ajouta Jean, en se frottant les mains.
- Eh bien 1 que m'importe ?
-Il m'importe beaucoup à moi... lor'sque ce niatin vouï

m'avez traité de calomniateur, mon coeur ' saigné. Je ne suis
qu'un pauvre diable, mais ii.ne doit pas vous être iddifférend dé
savoir si je suis capable de' vous tromper.

- Allons, tu es rancuneux au moins? ne sais-je pas qe tu
es un honnête garçon .

-Je veux que vous soyez. bien convaincu que nia véracité
va de pair avec mon honneté ; et pour celâ j'ai .nég une
cachette dans le cabinet d'en haut. ; Tenez, m'on capitaine, je
ne pourrai pas dormir tranquilfe tant que vous né serez pas
convaincu.

H. Roux-F.rnaN.
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PRESS8L ANCTW
LE peu d'espace qi'ocoupe cet press

(3 pieds sur' 18. pounnes) 'sou le d e
comj»licatioi, la -facilité et la, pin ptitude
de bol) rr ri

Mient indisîîeiiîsabl' a*' toute' iprillerieý. Ln
ilet, quel est le laireiînampriîuieur qui.;pour

la bagatelle de $35.00, voudrait se pnver
Jue pres.e avec laquelle lhomme le;
mîoinis habile lent exécuter dans une heure
400 inlpreésxions, sauib éprouver auc une fa-.

Grandeurde la platine :18 pouces sur 14.
S'adresser à

'ÉUSÈBEANCTIL
F. X. ANCTIL,.

ProPriétaires,
à Ste. Aune de la Pocatiére.

15 avril 1567.

Toutes s0rtes de. plantes en Iune
seule pepiniere

.W H IT LOCK
No. 37, Park Row, Ne-w-York.

.Reglcmentde cet établissement.'

1.Il est prouvé tous les jours que dans
le commerce de pépimeriste, le jardinier-,
propriétaire et le vendeur doivent être sépa-
rrnnent payés de leur travail, et que tôt on-
tard lacheteur doit également payer les
fiais du jardiniier et du marchand qui agit
conmne agent ou vend a coaunission.

2o. Dans ce nouveau genre de commerce
lacheteur p.ye les dépenses généralenent
encourues par les pepimiiériste, par la vente
à commision, tels que frais d'annoinces, etc.,
lorsque ceix-ci fout séparément la vente de
leurs plants, etc.

3o. Il est: tenu un livre pour l'entrée de
tous les produits déposés gratuitement dans
mon établisseei, mettant chaque plant
dans sa classe respective, et donnant par-là
à l'acheteur les moyens d'obtenir des plants
de premier choix, et a des prix absolument
réduits.

4o. Par ce moyen les pépiniéristes peuvent
disposer lu surplus de leur 'pépiniere à.des-
prix infi:imehit réduits, sans ntuire à leur
commerce ordinaire.

5o. Quoiqu'un catalogue de tous les plants
qui se tr'ouveit datis moi établbssemenut soit
publié et offert a lublic, les notns'des pé:.
piniéristes .ui-"ont -des 'dépôts' de plants à
mon établissemunt ne s'y. trouvent -pas,
mais sont désignés par 'des chiffres comm no
Une protection pour moi-même et à l'ava.i-
tage de eeux 'q-i' désirént vendre'à bon
mnarché.?

6o. Ceuqui achèteront pour moins de
cent pidtres, iaieròht les plants au prix du
détail. rans frascependant pour '1empa-

7o. oqtèe commandne u montant de cent
iastres ou plus sera considérée comme

veite en gros, et lacheteur aura 'avarn-
tage des prix les plus 'réduits, avec le pri-
vilège de prendre un plant au cent plants de
chaque espèce de plants mentionnés dans
IL.e catalgue.' Le inottit compretdra les
frais i 'eiînpn.quL-tage et de tratispuni.

S. .Ay.ant une expérience de d'.uze an-
nées dans ce genre de commerce et poss -
dant un assortiment complet et varie (e
planits daîiîs mon èàblistement tics prix

''dit. tl ou lit iipiier aux amaàteurs de
fruits et aux horticultelurs la plus grande
canifiance et les eng ager dc s'àresser à moi
sans crainte d'être trompés.

9o. MM; Is Cultivateurs duCanada trou-
veront un grand avantage en se réunissant
par club pour faire unie comnma'rde poir la
somme de cent -piastre et de plus avoir le
privilége d'acheter aux prix suivants.
lommiers de toutessortes, par plant, 6 cts.
Poiriers "I'." •20

Prnnmzers ' 30.
Gadeliers 3
Groseilliers 3
Framboisiers 4 ' .. _2 ' e
Plantes d'ornement, par plant..... .
Rosiers- ... 6. 6
Fraisiers tWilson's Albany) par mille$3.00

On1 peut- se procurer. un .catalo'gue en
s'adressànt au soussigné par lettre aTranchié
et y inlure 2 cents'pour le prixde postage'
du catalogue.

LN L. WHITLOCK,
No. 37 Park Row, New-York

15 avril 1867.

BROM A'àE DE SCHRADER,.
Les écrits qui ont paru dans lés Nos. de

-a Gazette des Campagnes' du' léï -mai et
1er juillet 1865,'ainsi que du 2 janvier 1866,
er du 1er mars 1867, à la page d'arinnces,
recommandant la culture de cette plante
fourragére, pouvant donner deui récoltes,
par .été, sullisent pour inviter les' cultiva-
teurs " envoyer 1~15 cents en estampiles, par
lettre affranchie, au soussigné qui s'empres-
sera de leur faire parvenir, par le retour de
la malle, un paquet de cette graine, sufli-
saut pour en faire l'expérience, et pouvoir
se procurer de la graine pour Fannée pro-
claine. FIRMIN 11 PROULX

N OUS venons de recevoir une certaine
quantité de graine de Grand.Tabac lu

du Connecticut. Celui de qui nous I avons
achetée, a obtenu le premier prix à 'Expo-
sition de cet Etat. Ceu- qui désirent s'en
procurer devront se hüter, car nous croyons
que la petite quantité que nous possédons
sera bientôt épuisée.

Prix r un once, 1 écu (50 ets). Ceux" qui
nous feront tenir 15 cts. on estampiles; re-
cevront un paquet de cette graine de- taba
par le retour'de la malle...

FIRMIN H. PROULX,

PATATES A VENDRE
GARNETCiElilLI!

L S ultivateurs pourronltse procurer 'des
ces patates dont, il _st fait nentior

d'une manière si avantagc.se dý la part de
nos plus richës ferrni dû lis-Canrada, en
s'adressant directement au soussigné.

Le prix est de $3.00 par quart; à dix
quanrts;, $2.75 le. quart ; parý vingt' qùàrts,
$2.50.' 'Aux Socitr d'ariculture on don-
iera si.k mois de crédit. Aux particuliers,

51100 d'escompte pour argent comptant.'
Ces patatesi seront délivrées a aux ate

du Grand Tronc ou de la Compagnie hli
Richelieu, aux'Trois-Rivières.

ED. BARNARD, C. M, V-
Montréal.

Tous ceux qui s'occupent d'a riculture
et qui savent lire l'anglais, devraient s'a
bonner au.jourrial aricle'qui sè'pïblieY
New-York, sous le tire de Americfas ri
cuturisi. Ce journal s'occupède la'cultire
des cliamps;des jardins et.d'éconoinie d-

mtque. Il parait' urté fois ,ol «âr' ols, doin.
tien ges de mati con-
sidérable Je gravures à chaque ùuniéro»Il
est, tant sous le rapport de la formýie' que
sous celui- au fond; aussi' recommandable
que peui être une 'publication du genre. Il
compte un quart de siècle d'existence.'

Les propriétaires 'dé ce uud MML
Orange Judd et.Cie.; vûsa grende circu-
lation (125,000 abonnés), ont pu réduire le
prix de labonnement à-la petite somme de
$1.50 par année, outre les' frais de poste
qui se montent à 12 cents.

L'abonnement date dus1er janvier¿ der-
nier, éi on yeut' procurer lés'rnumros
publiés depuis-cette a -dOei' 'ent"dtle'-
ment se:procurer. tous'les-volumes publiés
depuis 1857, au prix de $1.50 par volume,
en s'adressant à'

ORANGE JUDD &Co.,
41 Park-Roy, New-York City.

<:eux qui feront parvenir directement a
Firmin H. Proulx, propriétaire de laGa-
zette des Canpagnes,. hi somme de $1.87
recevront 'pndant un an Pil»nerican Agri-
culturist et la Gazette-des Campagnes.

LE CONSERVATEUR DES DENTS.

Odorant du Dr. POUITJER,"chirurgieii-
dentisto. Préparation hygiénique scienttifi-
quernent composée pour purifier la boitche;
conserver les uencives et les dents. A vsen-
dre chez tous Tes pharmiciens et a limpri
merie de la Gazette des Campagnes.

2 novembre. 1866; t

GAZETTE ,DES GÇAMPAGNES.,



G TE DES ÉÁ È

CANAL LACHINE.
A.V IS

Et par le présent donné que l'eau ser
retirée du Catal Lachine le PREMIEl
.&VRIL prochain dans le dessein de fair
les réparations nécessaires, et on ne la fer
rentrer dants le Canal que le 1er Mai.

Par.ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département les Travaux

Publits,
Ottawa, 9 mars 1S67J

E sonsigné otTre en vente citez lui de
la graine le ce trèfle si avantageux

pour les agriculteurs canadiens et que ceux
qui en ont déjà essayé la culture préfèretit
maintenant à toutes les autres espèces. Il
fournit uie récolte plus abondante que le
trèfle rouge, résiste parfaitement à notre
slimat et plait davantage aux animaux.

Prix, la livre 40 centins.
THOS. VArLIQUET, Apiculteur,

Ferme aux abeilles, St. Hilaire

ORDRE DEPARTEMENTAL
No. 70.

Département des Postes,

LETTRES,- JOURNAUX,
etc., etc., etc.

POUR LEs

iN.
L'AMERIQUE .DU SUD,

L'AUSTRALIE ET LA NOUVELLE ZELANDE
VIA NEW-YORK.

L ES LETTRES, JOURNAUX, etc., des-
tinés pour les endroits ci-dessus nom-

més pourront être expédiés du Canada, par
la voie de New-York, dans les malles faitis
quotidiennement pour cette cité aux Bu-
reaux de L'oste de Québec, Montréal, Ot-
ewa, Kingston, Toronto et Hamilton,

SUR PAIEMENT D'AVANOE
Des taux suivants au moyen de

TIMBRES-POSTES CANADIENS.

Les lettres expédiées par cette'route pe
vent être enregistrées junqulå New-Yor
sur paiement d'avance par timbre-poste d

CONT R. ESetc5 contins additionnels par lettre.
e Toutes lettres, journaiiux, ctc., -pour lk

n susdites places devant passer par la rout
u de New-York devront, être adressés;

Uni maître de poste ayant à expédier dè«
lettres, etc , ainsi adressées, devra les niet.

Cents. Cents. Cent_ tre en malle pour celui des six bureau,a Acapulco . 10 2 3 p c-dssusnom tres qui convienra le miaux
e 34rvall .......... 10 '1 2 P4O relativment àla position de son bureau ete Bolivie ....... ..... s3i 5, 5 P oz de Ne%y-York.

r- iahia, Para,
P ernarmbuco 10 2 2 p z Enregistrement de Journau. ivr
Rio .1altciro J.pour le Royaume-Uni.

Escuador........ .34 5 5op o
Amérique centrale . Un paquet de journaux ou de livres,

Cata Rica, adresse au Royaume-Umi,, peut, tree.
Guatômala 10 2 2 p doz voy .enrégistré sur paiement d'avance, par

Chili- Valparaiso. 34 5 5 p z îumbre-poste, de la meme charge d'enre-
. Cardonas, . gîst reinent que sur les lettres pour la meme

flava de.timtion, savoir: 8 centins en sus du poIt
M s 10 ,p4oz ordainare.

Port au Prince J Lettres en partie payées d'avance.
Honduras .......... 34 5
Mexiqé. ... .... 103 En appliquant le taux payé de 7 ots.

Do. vid Havane. 34 5 P sur e ettres passant dans la province,
NouveleGrenade, mis la poste non payées ou non entie-

excepté AXspinwall rernent payées d'avance les maîtres de
et Panama.......18. poste observeront qu'une lettro passe soit

Nicarragua : comme payée d'avance à 5 centins par
(Côlé du Pacifique 10 2- 2 p4oz oz, condition que tout le iort dû soit on-

Côté dut Golfe du tièremnent payé d'avance - ou à 7 centims
Mexiquo 34 5par oz, si elle est mise a la poste non

Panama..........10 p payée ou seulement en partie payée <t'a-
Péroî-Ca no, Lima 22 5 5 oz vance. Dans ce dernier cas le taux entier
St. T -o as, p a 22 .5 5 P 0z de 7 contins par . oz, devait être marque

t r et une déduction faite du montant qui au-
Punts.......... 10 Et, srait été payé. Ainsi sur une lettres d'une

st n Toas, P 0ozedont 5 cer.itis seraient paryésd'avance,
vae. .......... 34 5 o le taux sera le 14 centins payés, 2 cetifsu

Vén.zuéla-Laguayra ý . resteront à charger et a percevoir lors de
Porto Cabello .... 10 2 2 p 4oz la délivrance.

INDEs OcCmRNTALs, L objet du taux non-payé de 7 contins,
Hritanniques : est dl'encourager le paiement d'avance, et

Bahamas (Nassau) par ce moyun exempter le Bureau ve Poste
Barbades, des frais et tioubles de compte et de per-
Demerera, ception, mais ce but est également man-
Domiiu qu, q que la lettre soit completernent non-
Erssegiii bo, payée ou teuleneut en partie payée d'a-
Grenade. 10 3 p4oz vance -et en conséqnence le taux de 7
jamatqu, f centins s'applique a la charge entiere sur
Nevis, la lettre dans les deux cas. Dans les cas do
St. Kitts, . lettres allant aux Etats-Uttis ou en reve-
St. Vincent, nant, uni crédit n'est donné pour aucun
Tobago, Trinmidlad. payement d'avance partiel du taux do 10
INoas OccIDMNTArs continis, d'apres la lui du bureau de posta

trangères, c:ccept des Etats-Uis, tout montant de paiement
Cuba et St. 7homas. d'avance partiel est forfait, et la lettre
Guadeloupe, ilaiti chargée comme complètement non-payée.

(St. Doiningue,) 1 Tinbres de Billets de Loi et d'lEnregis-
Martinique, 34 .5 .... mnt
Poito Rico, 

LSte. Croix. 4.,Les Maîtres de Postes auxquels cet
AUsTSAMs.t et Nou. confiée la vente des Timbres de Bille:s dû

VFLLï zELANDEý, *id Loi ou d'Enregistrement (Timbres ern-
NEW-Yonxc, et PÂNA- ployés clans le lias-Canala en paiement
m, par .:bateau' . .-. des lonoraizes sur.les actes,.,c., dans les
vapeur laisse New- Bureaux d'Euregistrement) sont .requii
York le Il de chaque d'avoir soin de tenir leurs comptes et re-
mois..............22 5 5 p mise reliées à telles ventes, et les 'de-

mandes pour d'autres linbrés, entièrement
distincts do leurs comptes, remises et
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demandes concernant le Revenu des Postes,
ls Tinbres-Poste.et' Mar:dats d'argent.

,W ais Pubic des heues de'Btireau et.
de Malle.

5. Les Maitres.de Poste devront se rap-
peler qu'à chaque Bureau de Postes, un
sI s imprimé ouécrit mentionnant le temps
de l'arrivée et de la clôture des -Malles, et
les heures. pour ouvrir le Burean le matin
et le fermer le soir, doit-être affiché pour
leinformation du public.

Ldtres mics à la Poste sans adresse,- etc.
6. Lorsque dès lettres sont déposées à la

Poste sals adresse, ou qui, pour toute autre
raison-ie peuvent être transmises par la
ralle, elles devront être renvoyées par le,
premier coiirrier au Maitre Genéral des
Postes, mais avant de le faire les Maîtres
devront veiller a ce qu'elles soient' étem-
pies, et que la raison pour ;iquelle elles
sont envoyees au Maître Géeiéral des Postes
(ut écrite sur icelles.

Lettres déposées trop lard.
7. Lorsqu'une lettre est, déposée i ut

Bureau aprés le départ de la nalle pour la-.
quelle elle est destiiiée, mais le même
iuIr, le Maître de Pote devra soit par
etamtpei on avec plume et enicre, la mar-
qier " TRoP T.Ani," pour démontrer que la
lettre a été déposée trop tard pour la malle
du jour diiquelle elle porte 'la marque.

Lc.i Journauxv, pouYr dlivrance, ne dev'ont
pas tre lits dans les Bur'eaux.- de Poste..
1. Les Maitres de Poste veilleront à ce

que les journaux 'ou publications périodi-
ques paýsanit par leurs Bureaux, ou venant
a leurs Bureaux pour étre delî'res, ic soieti
ui ouverts mi lus puar eux-mémes, nuis plus
que par aucune per.onne autre que celle a
laquelle ils sont adressés. La coutume de
permettre que les journaux ou publications
periodiques soient aiunsi ouverts ou lus, est
Ités répréhensible, et conduit a des abus
et à des plaintes) même lorsque I'régula-
rité est ailégnée comLe ayant en lieu avec
la permis.sion de la personne à laquelle est

Idress le jourial ou publication pério-
dique.

Alan uscrits désignés pîour l'impression
(BooKs MANuscitPTs) t EBpreuL'es

d'Ilmprimeurs.

6. Dans POrdre Départemental No. 65,
daté 124 novembre, 1863, permissioîî fut
donnée pour (lue les Manuscrits désigiés
pour l'impression. Book. Manuscripts et
bp reuves d'imprimeurs corrigees ou non,
passassent aux taux de un centin Ponce
pour tout texte imprimé, et maintenant il t
appert qu'il est nécessaire d'expliquer aux
maîtres de Postes, que par l'expressioi Ma-
nuîscrits désignés pour l'impression (Book
Manuscripts), on entend 'les feurlles écrites
de Livre, et l'intention étant d'encourager
les producstion littéraires, en donnant aux
atieurs plus de facilité lioni envoyér tel
texte a leurs éditeurs et le recevoir parla
poste. Les Epireivei d'imprimeurs solt les
inpressions prises par un imprimeur pour r

correction ou examen de"toute te e passant
par sa presse. Sous d'anciens règlements
les marques écrites pour corriger ces
épreuves les rendaient sujettes au port de
lettre lorsque envoyées par la malle, et l'in-
terition de POrdre Départemental auquel il
est référé était de rel'cher la- règle en fa-
veur de ces.épreuves, et de leur permettre,
lorsque corrigée; de retenir leur caraclère
de texte imprimé, et de passer aux taux de
charge commo du texte imprimé.

H. L. LANGBVIN,
Maître Général des Postes.

APPROVIS ONNE MENT
D Es

ES SOUMISSIONS cachetées seront
rDRElçues a ce 'bureau, jusqu'à VEN-

DIIEDI, le DIX d(là prochain, -â midi,
pour uit approvisionnement de 650 GAL-
LONS id'ttuile dle blanc de baleine, (le la
meilleure qualité pressée à froid, pour les'
Phares Proviiiciaux au-dessus de Lachine.

Un tiers de cette huile devra être de ma
tiére mitet se ,iaintenir, limpide à
.30 0 Faîenuil et 'les, deux atares' tiers' 'a
14 ; le tout sujet à inspection et épreuve
avant l'acceptation et de plus à être mesuré
s'il est'jugé nécessaire..

Toute cette huile divra être fournie dans
<les barils cerclés cît fer, contenant cii-
quanie gallons chacun et en très bon ordre •

elle devra être livrée au risque du fournis-
seur. sur tel quai, prés du Bassin du Carial
Lachine, à Montréal, et à tel jour, le ou
vers le Ier de Juillet prochain, qui pourra
être fixé dans le contrat.

ES SOUMISSIONS seront aussi reçues
en même temps pour 7500 GALLONS

d'hîuite de charbon, non exploiive, de la
meilleure qualité qui devra être fournie
dans de. bantis cerclés cîn fer, Contenant
de 20 à 50 gallons chacun, le tout sujet
à inspection et épreuve avant l'accepta-
toit et qui devra être livrée au 'risque du
fournisseur, au temps ci-dessus mentionné
a Montréal. .

Les barils seront fournis par Pandjudica-
aire et le prix en sera' inclus dans celui s

des huiles.

-AUSSI:-

UN BATEAU-A'VAPEUR

Des SOUMISSIONS CACHETÉES se-
ont reçue on cirême temps pour un Bateau-

à-Vapeur qui devra transporter et livrer les
app!ovisioirements ananels <conistant en
environ :180 barils d'huile, et 40 ionneaux
d'autres articles) aux -Phares situé sur:ie
Fleuve StÉ Laurent et sur les Lacs inîtérieurs,
savoir -'sur les Lacs St. Louis et St. Frin-
çois. et Fleuve St; Laurent, entre Brockvillo
et ' lingston, les Lues Ontario,.Erié, Sainte-.
Claire .t Hutron et la Baie.Georgienne,
*L'aide cl l'équipage d bateau sera re
quise pour la, ivraison des provisions.

.Len personnes qui seront chaîrgées'par co
Département d ces ro en
Seront .reçuie- ù bnrtl, et: le vcciss -"an devra'
transporter tun Phare à Pantre tons les
articles que la personne en charge i
quera

Le bateau pourra transporter d'antre fret
pourvu que cela 1i nuise pas à la livraison
convenable des approvisionneet

0n1 devra msiîlmonîier une somme totale'
pour Paccomphement, de ce service.
'foutes antres milormnations concernant ce
transsport pourronît être obtenues en s'àdres-
sat a ce Bureau. "

Des soiinissions Séparées, adressées au'
soussigné, seront reçues pour chacun de
ces services et devront être enIdossées:res-
pectivement : " ourniron pour 'Huile
de Blanc de lialeie," "Soumission pour

nile de Charbon," " Soumission pour
la livraison des approvisionnements des

.Ihres."
Les soumissionnaires devront donner

'eurs nonis et atiresses a orng' et fournir
la signature de deux per.sonnes solvables
qui voudront se porter cautions et se rendre
responsables pour I'exéculion du contrat.

Le Département ne.sera tenu d'accepter
la plus basse ni aucune des Souinsions.

Par ordre,.
F. BRAUN,

Secrétaire.
DEPARTEMErNT DES TRAVAUX PUBLICS,

Ottawa, 8 mars 1867.

A VENDRE
A la Grande-Baie, Saguenayp LUSIEURS terres en parfait état do

culture, à quelques arpents de P'Eglise
de St. Alexis, d'un moulin à scies, à tarine,
à carder, et d'une tannerie, savoir :

La ferme du Barachois.... 1300arpenta
La ferme du Moulin ....... 450 I
La ferme du Village ...... 450
La ferme du Portage...... 200

Condition de la vente.
Tout comptant ou au moins les cieux tiers

comptant. Le reste à crédit avec intérêt.
Pour plus amples informations,' s'adres-

er à M. ROBERT BLAIN, à la Grande-
laie, Saguenay, ou à PHon. D. E PRICE,
Québec.

Clioutimi, 20 novembre, 1866.

Que ceux qui désirent s'a-
Iresser spécialement aux Cul-
ivateurs, annoncent -dans la-
GAZETE DES CAM2PAGgjeS,
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Le Soleil entre aux Gémeau. fe 21 'â'9 heures 4 minutes du m.ati.
oeIl e 4, à 2 leures 55 minutes dunatin.

Prenii'er quartier, le 10, à 5 heures 19 minutes du soir.
Pleine lune,' Je 18, à 9 heures 7 minutes di soir.
Derider quartier, le 26 à 0 heures 37 minut.es dit soir.

Mercredi 1
Jeudi 2
Vendredi 3
Samedi 4
DIMAN. 5'

Lundi 6
Alardi 7
Mervredi S
Jeudi 9
Vendredi 10
Samedi 11
DIMAN. 12

Lundi, 13
Mardi 14
Mercredi15 1
Jeudi 16 t
Vendredi 17
Samedi 18
DIMAN.19 I

Lundi -20 t
Mardi . 21 1
Mercredi22 †
Jeudi 23 t
Vendredi24 1
Samedi 25 1
DIMAN.26 1

Lundi 27 fl
Mardi 28 †
Mlercreci,29 t
Jeudi.. .30 k
Vendredi31 I

~xrzs traLmnmEusns.

SS. Philippe et Jacques, apôtre,2 ct.
S. A t hatase, év. et doet.'
Invention le la Ste. Croix. 2 cl. Indulg. de la Propag. de la
Sie. lonique, euve '[Foi.pendant jours.
Il ap. Pâq. S-rE.'FÀsmir.rE de J. M. J. 2 l. Kyrie du 2 ton.

A la rmesse, pas de 'prose.' Aux Vop. Ilém. du sui. in
fînur7tis, et ut dimi. Ego sum. Satut. (MaNrd.'du Catéch.)

S. Jean devant la Porte-Latine, dble. maj.
S, Stuislas, év. et nart.
Aî1ip'rition de S Mlichel, dble.-maj.
S. Grégoire <le Nazianze, év. et doet.
S. Antonin, év. et conîf.
S. Marc. évangéliste, 2 cl. (25 avril).
Ili ap. Pâq. PATRONAGE DE S. JosEPH. Kyrie de 2 cl. Aux

M Vêp. ném. du suiv. O Doctor, et du din., Amen dico.
b. Anselme, év. et doct. (21 avril). [Salut.
S. Fidèle de Sigmaringa, nart. (24 avril).
S. Pie V, pape et contf (5)
S. Ubalde, év. et coif.
S. Jean Népomucène, mart.
Sý Venant, màrt
IV ap. Pâq. S. Pierre Célestin, pape. Kyrie des dbles. Aux

'II Vêp. mém du dim. et du suiv., Similabu.o
S. Bernardin de Sienié', Conf.
S. Pascal, conf.
SS. Soter et Caîus, papes et mart. (22 avril).
S. George, mari. (23 avril).
N.-D. Auxiliatrice, dble.-imaj.
S. Grégoire Vll, pape et couf.
V. ap. Pâq. S. Philippe.de.Néri, ennf. Kyrie des dbles. Aux

Il Vêp. mém du im., du suiv. et d'un mart., Luz.
Rogat. Ste. M. Madeleine de Pazzi, vge. Proces., messe'
Rogal. SS. Clet et Marcellin, p. et m. (26 av des Rogat.
Rogat. SS. Nérée, etc., mart (12) ornrem. viol.
ASCENSION, d'oblig. Kyrie du 2'ton. A Vép. mém. du.
Ste. Atgèle de Méricî,vge. [suiv. Salut.'

Il. ET c. SOL.

'497
487
'477
457
4-17

437
407
407
'397
377
367
357

34 7
327
317
307
297
277
267

257
2- 7

21.7
207
197

187
177
167
157
157

TJempérature.- Du 1er au 6, temps changeant, tantôt beau, tantôt pluvieux~-du 6
au 12, beau une partie de cet interval - Du 12 au 20, fréquentes averses, mais après
le 15 le temps devient beau - Dit 20 au'25. pluie de temps à autre; du 25 au 31, temps
chaud 'et favorable à 'agricu turc.-- Petit Altnanach du B.-C.

\ SALEM, 0HIO
Y ~ IMPIOIRTATEUR

ELEVEUR
LIT

FOURNISSEUR

D'ANIMAUX DE PREMIER CHOIX ET. TRES RARES
Piovenant de CrAM PION qui -19 semaines pesait 1O011s, et a obtenu les premiers
prix aux Expositions desEtats-Unis. Pesanteur pouvant atteiudre de 500 11000bs.

On peut se procurer toutes espèces d'oiseaux de Basse-cour: Poules noires de
Java, dd Brahan, etc., Dindes blancs importés"de Hollande et¿.; etc.

.Lea.Sociétés d'agriculture: ne sauraient mieux faire que de s'adresser directement
à cet dtablissement. Des catalogues' s'eront envoyés en faisant parvenirpar lettre
affieàic, 2ots&au propriétaire L. B. SILV à 'Sàlen Ohio, U. S.,

CHEMIN DE FER DU GRANDTRONC
DEPART ET ARRIVEE DES CHARS

De la Pointe d la .Ribière-d uL up.

STATIOxs.

POINTE LEVI.
Hadlow ... ...
Chaudière Junction
St Jean Clrysostôme.
St letii ;........
St Cltarles .

St Michtel.
St Valier"....
St Frariçois ou Berthier.
St Pierre..........
ST THOMAS .......
Cap St Ignace.
L'Ause à Gile ..

L'ISLET .......
Trois Saumons
St Jean Port Joli
Elgin Road..
St Roch...
STE ANNE
Rivière Ouelle
St Denis .
ST PASCAL
Ste Ilélène :.
St Aiudrè ....
St Atexanîdre
Chemin tlt Lac.
RIVIERE-DU-LOU .

',Al e r. Retour.

9 15 t 4 -00 m
9 25 '355
9-55 3-30

10-10 '3-15
10-35 2.55'
11-05' 2-25
H].30 25
11-45 1-30
12-05 P 1-10
12-20 '1-00
12-40 1240

1-2-2 11-45
1-40 11-30
1-55 il 15
2-05 11-05
2-25 10-45
241 10-26
2-55 10-10
3-251 9-45
3-45 ''92

4-05 90
4-25: '8-40

4-45-' -15
5-00 .8-00
5-15 7-45'
5-38 7-'>22
6-0w, 7-00

* . J. IIRYDG ES,
Directeur-Gérant

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

MANUEL D'ELEVAGE
DES

OISEAUX DE BASSE-COUR
P'A IL,

Cet ouvrage est absolument utile. Il nous
enseigné comment seàprocure'rdes Sufs
en aucun temps de l Is 70
grar«es.« Envoyez, par'lêtire âffraitichie; 50
cents en'estampiles au ouss igne, qui vous
feia anircé livre p.ar1.le retour .d'la

L. B. SILVER'
*......',Saléin"Oh~ T î


